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p!upàrt .des maisons d'éducation aux jeunes personnes, et que
sa\ent-élles quand ~eÏles en sorteit i Voici le plus souYent leur
btgagce de science:;tin peu de litterature, (le'calcul,; d'histoire,
d pgographie; nc'ore et par-dessus tot-i, le dessin, la peinture,
la-broderie-et ia 'mu'ique.. - Que savent-eles de pluis.fajuste
leur toilette, marcher en cadence, faire de gracieux et.char-
mants saluts. Enfin elles ont tout ed-il'il'leur faut·pour- faire
l'ornement d'un salon. Ce serait parfait, si la femme était dans
le inonde uniquement pour orner, par sa présence, une chambre
le compagnie ! lais nous lui croyons-une mission plus noble et
plus élevée.

Cette jeune perso.ac que ses parents ont fait instruire souvent,
au prix des plus grands sacrifices, laisse ordinairement le pen-
sionnat ou l'école modèle, à l'âgC de dix-sept à dix-huit ans pour
entrer dans sa famille, dans le nonde. *Son esprit et sa mémoire
sont ornés. nous le voldons, imais son cSur l'est-il ? A-t-elle les
qualités qui la feront recheirclher des jeunes personnes de sa con-
dition ? La société, où elle entre, doit-elle se rèjo'uir ou s'attiis-
ter deTarrivée de cette savante ? Ses parents vont-ils cnhm étre
dédommagés des sacrifices qu'ils se sont imposés ? Voyons-la
à l'ouvre. D'abord qu'y a-t-il à faire dans cette famille de
cultivateurs? Tenir le ménage proprement, préparer la nourri-

parents; elle eût été heureu
pétres lui auraient sufliC, les travnàux du iéni:e 2 lui àuraient
sourit.

Puis gqiand arriverajour ctl e demoiseIlJe"teinps d en:
drá soni pat, cosut iel ses;paredtàVrofie it elle. de
leur expri ence ? Ce serait trop exiger d'elle, et elle préférera
suivre son g-oût: · ·D'ab'ord elle rougirait d'accepter la main dit
fils d'un honorable cultivateur, d'un habile et honnête ouvrier:
elle si bien élevée, si instruité, prendre un pazysanj un jeune
homme sans éducation ! Oh l non, c'est un monsieur qu'il lui
faut ! Que ce soit un avocat sans causés, dii mélecin sans
patients, un notaire sans pratique, un commis sans gages, n'ii-
porte, c'est un monsieur et voilà l'homme de son choix.! Quant
à vous, respectable cultisateur, préparez-vous à nourrir bietiôt
votre gendre et votre fille.

Dans notre prochain numéro nous dirons ce que doit être
l'éducation des jeunes filles des cultivateurs. Mais avant de
teriiner nous alffôhs iépndre à une observation que ne mat-
queront pas de faire quelques lecteurs: .. " Cet article,. dira-
t-on, va grandement indisposer les directrices_ de nos pension-
nats. "-Messieurs ne vous y trompez pas i-nous leur croyons
trop d'intelligence, de clairvoyance, pour partager votre opinion.
....................... i. . .

ture avec goût et économie, tailler, coudre les vêtements, les : UUL17 vees se réjuiront sa nous pouvons réussir a u-
lélirer mîîu, î,se la 'e ln. st-c tot 7 il~autruîire les préjugnés de certainus parents et leur obtenir la liberté

réparer, filer-, liîser la faine, le lin. .Est-ce tout ? Non, il faut .
-,d'enseigner ce qui convient à cha6cndition. De plus nousgprendre soin des animaux de la ferme, traire les vaches, faire

le beurre, etc. Mais comment va-t-elle exécuter ces travaun, serons appuyé, dansnos efforts, par toutes personnes instruites,
qu'elle connait à peine ? Supposons, par exemple, que sa mère qui ont tant soit peu l'expérience des choses de la vie.
lui donne lin vêtement d'3tnf/c dit pays à taccouloder -,lih! (fl continuer)
voyez coroe elle paraît étonnée ! Elle semble despnoder: nEst-
ce pour broder pet rabit que vous pee le peréuoerez, niais il est
trop rude, le fil est trop grossýier.*? donnez cela à une paysanne, H I STOI RE DE LA S EMAI NE.
cdsst le travail qui lui coàviect Aussi, pauvre mère, avant de
lui confier ce travail vous auriez dù exmsner ses apaipys dane petite excursion faite dans les paroisses de la
blanches et délicates, ses.doigts eflilés, et vous auriez comqpri5 côte Sud, au-dessus de:Qiébece, nous invit parler de
sur le champ que c'était être trop cruel envers cette petite tiouiveau (les espérances de la récolte de cette année
savante que de li proposer le raccoiodage de vêlements d'é- t (le qelques incidents analogues.
toye. Ilaintcna at voici ce que vous avez de mieux faire, à De r:ouvlles paroisses se sont formées depuis que-
moins quelle ne VOUS accepte pour son institutrice et qu'elle qucs années dans ces qnartiers, et elles suivent assez
tne veuille refair son éducatio, comme il est arrivé rjoelqpu.fois: ra)idernent le courant d'amélioration que nou s avons
Laiez-l e livrer au beaux arta quion lui a ele ob-ervé dans le bas du fleuve. "1. ya d'abord St. Apol-
batincps it déd m, assemdbrement de St. Atoine de Tily. Cette
suri e ,s ié r l1o j paroisse a maintenant une église en pierre r-vanle, ut quadrille, une polka, etc. a rès son dieer, il faudra

tofmin. Manenn deoci ce que vousns ave det mieux àuu fitie,

bien qu'elle trace les contcurs dn fleur, dini fruit, qu'elle issemnt semblable ait une fin prompte. Nous
de'vuine un efbléaie ; puis la broderie, qui é qait, ueans le cois :e parlons point du mérite artistique de l'édifice, notre
de ses études, son art favori, ne fut-il pas qu'elle lui consacre but ici n'est que (lattirer, avant tout, l'atten;tiôesur
quelqmues heuresn Puis encore, i'ubliez pas quelle eit alcnoi- l s progrès (es établissements dans nos campanes,
selle et qu'en cette qualité, il lui faut le beaux habits 1mie*(ni- ain de simuler, par le bon exemple, les ais et encore
lette equi la distintue s julnes files de a conditio, plus ennemis de la vie agricole. uqu ee il

nun jmbéd is u ei u a irby e dépendances convenables à St. Apol-qui ntlinaire. Le ombre des paoissiens, lavaleuret l'éten-
Pauvres parents! pauvre jeune fille .... Père et mère re-

connaissez-le, votre enfant est. déplacée au sein de votre fa- fer, et autres avantages analogues a ceux que ]on
mille, elle ne trouve qu'ennuie en la compagnie de ceux qu'elle trouve dans les anciennes paroisses, font dâuisèc
devrait chérir, aimer tendrement. Si elle avait reçu une édu- nouvcl établissement il y a toutes ls maïniesdaune
cation pîlus rationelle et plus e rapport avec la condition de ses îaroisc <jui dev'rUa si ex riospérité auxsèules iés.eources


